
Monsieur le Ministre,

 

L’UNSA-IGN est satisfait de voir qu’un ministre s’intéresse à l’IGN. Dans le même temps, l’UNSA 
s’inquiète des sujets qui vous ont fait venir.

L’IGN est un opérateur d’Etat majeur de la souveraineté de la France, mais souffre d’un manque de 
budget pour continuer à assumer ses missions.

Je ne reviendrai pas sur les sujets emplois, cartographies, RPG … que les autres organisations 
syndicales viennent de développer car notre temps d’échange est court, l’UNSA y souscrit sans 
réserve.

Les constats sont simples, l’IGN perd de sa compétence. Il y a, par exemple, des agents-es précaires 
qui passent de l’ASP et/ou de la DDT, RPG de l’IGN toute l’année. Ils travaillent pour des missions 
d’intérêt. Il faut trouver un moyen de les sécuriser. Au fil du temps, les nouvelles consignes se sont 
multipliées  et  travailler  sur  cette  production  engage  à  développer  et  maintenir  une  somme de 
compétences qui ne cesse de grandir.

L’UNSA-IGN souhaite attirer votre attention sur la forêt, partie qui vient d’être rattachée à votre 
ministère. Il n’y a pas si longtemps, l’UNSA a rencontré la députée CATTELOT sur sa mission forêt.

L’enquête Inventaire forestier est reconnue par les experts statisticiens de l’INSEE via la labellisation 
du CNIS depuis 2012 et classée enquête à caractère obligatoire reconnue d’intérêt général et de 
qualité statistique.

Ces résultats sont reconnus pour le sérieux de l’enquête statistique et l’unicité et la qualité des 
données forestières collectées sur l’ensemble du territoire, par le MATTE, le MASA, l’INRAE, le 
Muséum d’histoire naturel qui en bénéficient et sert également à l’Europe et à la FAO. Bien que les 
effectifs soient à peu près stabilisés, les nouvelles demandes affluent. Toutefois, pour les réaliser, de 
nombreux  domaines  sont  abandonnés.  Ainsi,  il  a  fallu  éliminer  les  données  sur  les  haies,  les 
bosquets, les forêts éloignées et bien d’autres informations. Le fonctionnement à effectif « stable » 
oubli que la surface forestière augmente ainsi que les attentes. Actuellement, elle fonctionne avec un 
allègement de points de 12 à 20% suivant les années. Nous sommes sur le fil pour la qualité et la 
précision des résultats. De plus, le turn-over des effectifs est très important.

La recherche forestière fonctionne mais manque de forces vives pour innover sur toutes les nouvelles 
technologies satellites, IA, LIDAR HD, multi source ...

Une  étude  avec  l’INRAE  a  permis  une  recherche  unique  au  monde.  Le  projet  XyloDensMap 
a récolté pendant 3 ans 110 763 carottes de bois sur 203697 placettes de 0 à 2300 m d’altitude. Cela 
a permis de faire de nouveaux calculs de densité du bois et a permis, entre-autre, d’affiner l’évaluation 
du carbone.

Des projets comme la mise en place du protocole pour mesurer la pression des grands ongulés sur 
le renouvellement de la forêt ou encore des données sanitaires avec le DSF (Département Santé des 
Forêts) sont réalisés par l’enquête Inventaire Forestier.

Pour ce qui est de l’inventaire Forestier des DROM, on ne peut pas calquer le modèle hexagonal sur 
les forêts tropicales comme celle de la Guyane, par exemple.

Là encore, il faudrait plus de chercheurs et de statisticiens de l’IGN pour établir un modèle robuste 
en association avec l’ONF.

Pour tout cela, l’UNSA-IGN, vous interpelle sur le besoin essentiel d’investir en terme de personnels 
et de finances afin que l’IGN puisse faire face aux défis du futur et maintenir la France au meilleur 
niveau.

Pour l’UNSA IGN
Olivier PIHOU
Coordinateur national


